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Le coloris des tleurs, rose lilace, presente la particularite 

% 

d’etre identique chez tousles individus obtenus. avec cependant 
quelques legeres differences dans le degre dintensite. 

II sera interessant de suivre la descendance de ces plantes, 
si, comme nous le craignons malheureusenient, leur sterilite ne 
forme un obstacle infranchissable dans cette direction. 

L’heredite du caractere « calvcanthemie » a ete etudiee par 
plusieurs auteurs et surtout par Correns 1 chez Campanula et 
Mimulus. Dans tous les cas, cette anomalie s’est comportee 
comme un caractere dominant plus ou moins irregulier. Le 
meme fait avait ete observe dans des croisements faits prece- 


demment & Verrieres entre un P. acaulis et une forme a double 
corolle du P. grandiflora. Dans beaucoup de cas, notamment 
chez Campanula, la transmission du caractere etait accom- 
pagnee d une diminution notable dans la fertilite. 

11 pouvait 6tre interessant d’etudier 1’heredite de ce caractere 
dans un croisement avec une forme aussi distincteque P. Julias. 


Note sur la dispersion du Daphne Gneorum L. 

dans le Sud-Ouest de la France 

par M. Ad. DAVY de VIRVILLE. 

La dispersion du Daphne Cneorum offre, dans le Sud-Ouest 
de la France, des particularites tres singulieres qui, jusquio, 
i notre connaissance, n’ont pas encore ete signalees. Les 
diverses flores que nous avons consultees renferment bien 
quelques indications & ce sujet, mais elles manquent de preci¬ 
sion, quand elles ne sont pas inexactes. 

Le Daphne Cneorum est tres abondant dans les Landes, sur 
les sables siliceux ou il trouve un milieu eminemment favo¬ 
rable a son developpement. II est encore abondant dans la 
Gironde oil se continuent les formations tres particulieres qui 
ont valu son nom 4 la precedente region. Plus au Nord, dans 

1. Correns (C.). Einige Bastardiernngsversuche mit normalen Sippw 
und ihre allgeineinen Ergebnisse. ;Jahrb. f. wissensch. Bot. XLI, Heh 

p. 458, 190S.) 
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la Charente-Inferieure, on le retrouve <;a et la, dans les landes 
plantees de bois de pins : mais, d une laQon generale. il se 


fait rare et ses stations sont clairsemees 


c’est la sa limite 


septentrionale vers l’Ouest. De meme au Sud des Landes, sa 
dispersion devient sporadique sur les sables qui s’etendent en 
arriere du littoral des Basses-Pyrenees. Remarquons que, dans 
les plaines elevees qui s etendent au pied de la cbaine des 
Pyrenees; cette espece fait totalement defaut. Mais si nous 


gravissons ces montagnes, aussitot que nous penetrerons 
dans la zone alpine, au-dessus de la region habituellement 
plongee dans les nuages, nous verrons de nouveau le Daphne 
Cneorum sur les terrains siliceux et riches en humus, ainsi 


que Font signale depuis longtemps tous les lloristes 


pyre 


neens l . Le Daphne est meme d’une abundance extraordinaire 
sur les massifs granitiques qui forment l axe geologique de la 

chaine 2 . ; r ' • 

Yoici les faits : comment les interpreter? I! resulte de nos 
observations que le milieu le plus favorable au developpement 
de cette espece, dans la region etudiee, est un sol siliceux, 
sableux et riche en humus. On comprend alors que cette 
plante soit si abondante dans les landes du Sud-Ouest de la 
France. r l ne faudrait pas croire neanmoins qu’elle se cora- 
porle toujours ainsi. Le Daphne Cneoruni se retrouve, en 
France, dans la Lorraine, la Cdte d’Or, les Cevennes, et surtout 

w 

le Jura et les Alpes. Pour ne prendre que ces deux chaines 
de montagnes, voici ce qu ecrit B, Verlot 3 : « Daphne Cneo¬ 
rum est tres repandu sur les rochers calcaires des basses mon- 

tairnes et s’avanre meme. sons line IV 


rme 


est vrai, jusqu’a une altitude d’environ 2 000 metres. » »n voit 


t. Bentham, Zetterstedt, Auguste de Lugo, abb6 Dulac. L’indication 
que donne Philippe dans sa Flore des Pyrenees, II, p. 225 est fausse : 
« Har. Toute la’chaine, depuis les sables des bords de la mer jusque dans 
les regions subalpines et alpines, CCC. » 

2. Sur le versant Nord des Pyrenees, nous eonnaissons bien une station 

> -* s . 3 T 7 *r . C*> | 1 j|| | I . m Sia H 2" tjji * j 

ou cette espece se rencontre en formations tres denses au soinmet d un 

massif calcaire : mais la, elle se trouve sur les bandes de 
terrains riches en silice eten humus qui portent une flore silicicole anor- 
raale, en apparence. \ * 

Les Plantes alpines par B. Veri.ot, !8'I3, p. 222. Une variate du bapfme 



Cneorum, porte le nom de cet auteur. 
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que cette espece, sous l’influence du climat et de la concur¬ 
rence des autres vegetaux, peut s adapter a des conditions de 
vie fort diflerentes x . Aussi son absence surles terrains siliceux 
de la zone subalpine des Pyrenees, ou meme de regions qui 
sembleraient favorables 4 son developpement, conime le 
Massif Armoricain, est plut6t singuliere. Nous croyons que la 
nebulosite et, par suite, l’humidite plus grande qui en resulte, 
doivent s'opposer au developpement de cette espece. L’etat 
hvgrometrique de l’air est, en moyenne, assez eleve dans le 
Massif Armoricain par suite de sa configuration geographique 
qui en iait une presqu’ile entouree par la mer, assez eleve 
aussi dans la zone subalpine par suite de la frequence des 
images a cette altitude 1 2 3 . Et si cette espece ne se rencontre pas 
plus bas, entre cette zone et les landes du Sud-Ouest, nous 
croyons qu il Faut attribuer son absence a la triple influence du 

climat, de la nature du sol, et de la concurrence des autres 
vegetaux *. ■ 

Faisons remarquer, en terminant, combien il est curieux que 
deux milieux aussi ditTerents, a certains egards, que les sables des 
landes et les granits des pics les plus eleves des Pyrenees soient 

1. Wahlenherg ( Flora Carpathorum , 1815), Alph. de Candolle {Geogra¬ 
phy botanique , t. I, p. 422-446, 1855) et surtout M. Gaston Bonnier 
(Quelques observations sur la jlore alpine d'Europe in Ann. des Sc. oat. 
Bot., X, p. 1-48, 1880) ont fait justement remarquer « qu’un grand nonibre 
de plantes qu on peut consid6rer comnie absolunient calcicoles dans une 
region, sont au contraire calcifuges dans une autre region, » Cette 
dispersion du Daphne Cneorum dans les Alpes et dans les Pyrenees est a 
rapprocher de cel Ie du Rhododendron ferrugineum L. etudi£e par 

Bonnier. Dans les Alpes occidentals, cette espfece existe seule : et on 
peut la rencontrer indifTeremment sur les sols aussi bien calcaires que 
siliceux; mais dans les Alpes orientales ou elle entre en concurrence 
avec le R. hirsutum I,., elle se cautonne sur les sols non calcaires, tandis 
que ce dernier occupe les sols calcaires. 

2. E. Marchand et J. Bouget : La distribution des vegetaux en altitude 
dans les Pyrenees, C. R. Ass. fr. Av. des Sc.. 1908. 

3. Le D r Guillaud signalant que des plantes 4 affinities montagnardes 

se rencontrent dans la « region botanique du Sud-Ouest » considfere cette 
dispersion conime une consequence de l »erosion intense qui ad^mantel<e 
les PyremSes aux epoques tertiaire et quaternaire. Ces especes seraient 
descendues des montagnes, enlrain6es avec le sol qui les portait : et 
1 epoque glaciaire aurait, du reste, favoris£ leur acclimatation. Cf. La 
region botanique du Sud-Ouest par le D r J.-A. Guillaud, p. 3-6, Bor¬ 
deaux, 1883. ‘ T- ’ ’•. r* * ‘g ; i,.9SB| 
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les seuls qui semblent convenir au developpement du Daphne 
Cneorum dans le Sud-Ouest de la France 1 * . 




A propos cl'iine Tulipe monstrueuse 

PAR M. A. GUILLAUMIN. 


Le genre Tulip a est decrit comme a unitlore, plus rarement 
bi ou triflore »; c’est qu'en effet certaines especes ont normale- 
ment plusieurs lleurs comme le T. biflora , tandis que la majo¬ 
rity n’en ont normalement qu’une. Parmi ces dernieres, la 
multiflorie n est pas rare dans les especes sauvages : T. saxatilis 
et surtout T. sylvestris, et on la connait depuis plus de 


troissiecles dans les varietes horticoles issues du T. Gesneriana: 
il est frequent, dit Krelage, dans sa variete Roi des Dienes 2 et 


Bony 


en a meme fixe une variate qu’il a appelee Monsieur 


S. Motlel 3 4 5 . 


La plante presentee aujourd hui et qui a ete remarquee par 
M. Gerome, sous-directeur duJardind Experiences du Museum, 
dans une corbeille de cet etablissement, appartient au T. sua- 
Veolens ou Tulipe Due de Thol ou cette monstruosite n avait 
pas encore ete signalee. 

L’origine de la multiflorie est attribute dans les ouvrages 
classiques de Teratologie a la fasciation seule : e’est evidem- 
nient le cas pourla plante presentee et pour la Tulipe Monsieur 
S. Mottet, mais une figure de Carriere 1 montre qu elle pout 
provenir de la ramification de la hampe: c’est egalement a la 
ramification que Labrie 3 attribue les plusieurs fleurs observees 
par Verguin et lui chez le T . sylvestris. 

11 y a done lieu de distinguer les deux cas : fasciation et 

ramification. 


1. Ce travail a £te fait en collaboration avec M. J. Bougbt, botanist© 
tie I'Observatoire du Pic du Midi, qui m'a constamment aid6 avec un 
d6vouement auquel je me plais a-rendre bommage. 

Revue horticole, 1882, p. 58, pi. col. et p. 550. 

3. Ibid., 1909, p. 382-3> t, fig. 157. 

4. Ibid., 1084, p. 57, fig. 14. 

5. Actes de la Society linn£enne de Bordeaux, LXI, 1900, p. xli-xlhi. 


